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La Pierre de Rosette 

(British Museum EA 24) 

Décret de Memphis, 

an 9 de Ptolémée V Épiphane 

= 27 mars 196 a.C.  	



Estampage et moulage 
de la Pierre de Rosette 



La Pierre de Rosette « reconstituée »	





Caire CG 22186 : décret de Canope, Kôm el-Hisn 
an 9 de Ptolémée III = 7 mars 238 av. J.-C. 

Reconstitution du cintre de la Pierre de Rosette 
© British Museum	



Caire CG 22188 : décret de 
Memphis, Nobaireh 

an 23 de Ptolémée V Épiphane : 
29 avril 182 av. J.-C.  

Reconstitution du cintre de la Pierre de Rosette 
© P. Brose, Fr. Hoffmann, St. Pfeiffer 



Extrait du mail de Fr. Hoffmann 
(9 janvier 2022) 

 
« Je voulais t’envoyer par e-mail ce que je 
considère comme une nouvelle importante 
concernant la pierre de Rosette, car tu 
souhaites peut-être utiliser notre 
reconstitution dans l’exposition que tu 
prépares : je suis maintenant certain qu’il y 
a deux lignes de moins à reconstituer dans 
le texte hiéroglyphique. Il n’y avait donc 
pas 28, mais seulement 26 lignes 
hiéroglyphiques. Ici aussi, le BM s’est 
trompé dans sa reconstruction. (...)  
Peter Dils a mis en ligne sur YouTube une 
conférence sur la pierre de Rosette, dans 
laquelle il arrive également à 12 lignes. »  

2022 





Détails du texte 
hiéroglyphique de 

la Pierre de 
Rosette	





Dernières lignes des textes de la  
Pierre de Rosette 



Silvestre de Sacy 

(1758-1838) 



Sacy 1802, pl. 1 



Sacy 1802, pl. 2 



Sacy 1802, p. 3-4 



Sacy 1802, p. 7 



Sacy 1802, p. 7 



Hérodote II, 36 

   « Les Grecs écrivent et 
disposent les jetons qui servent 
à calculer en déplaçant la main 
de gauche à droite ; les 
Égyptiens vont de droite à 

gauche, et ce faisant ils assurent 
qu’ils écrivent à l’endroit, et les 
Grecs à l’envers. Ils ont deux 
sortes d’écritures, appeléesl’une 
sacrée, l’autre populaire. » 

(trad. A. Barguet) 

Citation sur la page de garde 
de Sacy 1802 



Sacy 1802, p. 37 

... 



Johan David Åkerblad 

(1763-1819) 



Åkerblad 1802, p. 4 et 5 



Åkerblad 1802, p. 58 



K. Madrigal, 2021 

1897 



(28 août 1808, lettre de Champollion-Figeac) 
 « Tes découvertes sur les papyrus égyptiens en écriture cursive me font le 

plus grand plaisir » (...) « Je présume que la lettre de M. Akerblad t’aura 
beaucoup servi ; lis aussi celle de M. de Sacy. L’une et l’autre contiennent des 
détails intéressants sur les divers genres d’écriture que Clément d’Alexandrie dit 
avoir existé en Égypte, telle l’épistolographique. La dernière ligne de l’inscription 
de Rosette indique le genre d’écriture cursive dont on s’est servi ; vois-en donc 
une indication qualifiante incontestable et tous les papyrus qui se lisent à l’aide 
de l’alphabet de l’inscription de Rosette sont dès lors écrits avec la même liste de 
caractères que ce monument. »  

(9 mai 1809, lettre de Champollion-Figeac) 
 « Tu procèdes fort bien en commençant par l’inscription de Rosette qui est la 

pierre de touche de ton travail ; car lorsque ta traduction du texte égyptien par la 
méthode te donnera le sens de l’inscription grecque, la palme sera cueillie et, 
comme tu le dis, elle est si belle ! Courage donc et ne précipite rien. »  



(26 mai 1809, lettre de Champollion-Figeac) 
 « Ce que tu me dis de la non-explication de l’inscription de Rosette, me 

fâche, il me semble qu’on pourrait la lire. Voici un autre moyen approximatif 
pour y parvenir. Le texte grec te donne le sens du texte égyptien ; traduis ce 
texte grec en copte, d’après le génie de la langue copte-égyptienne, et tout 
autant que tu auras des mots coptes équivalents aux mots grecs ; rapproche 
ensuite ta traduction copte du texte égyptien, après avoir fait subir aux mots 
coptes les changements dans les lettres ou l’orthographe qu’indiqueront les 
données sur cela, et peut-être gagneras-tu quelque chose à ce travail. Je 
voudrais bien pouvoir te seconder et travailler 8 jours avec toi. »			

(Réponse non datée) 
 « Je vais faire l’essai de ta méthode pour lire le monument de Rosette. J’ai 

bien peur que mes efforts ne soient vains par la raison que nos dictionnaires 
coptes renferment un nombre de mots trop bornés pour espérer l’entière 
traduction de toutes les phrases grecques en mots purement égyptiens. 
Cependant vogue la galère ! »  



(24 novembre 1810, Prosper Jollois, ancien membre de l’expédition d’Égypte, 
écrit à Champollion Figeac) 

 « Je me suis empressé de recueillir tout ce qu’il y avait de disponible en 
épreuves de papyrus dans les ateliers de la Commission pour vous les 
envoyer ». 

(10 juin 1809, lettre de Champollion-Figeac)  
 « M. Fourier veut absolument que tu t’occupes de la partie 

hiéroglyphique de l’inscription de Rosette. Mais il faut en finir sur le texte 
égyptien, et en venir à bout. Voilà le but, il ne faut pas le perdre de vue, et il 
faut y arriver avant que de changer de route. » 
 
(1809, lettre de Champollion à Figeac)  

 « J’ai perscruté le travail de mon Akerblad et j’y ai découvert nombreuses 
erreurs que je démontre jusqu’à l’évidence. J’ai été sept jours sans démarrer 
sur l’inscription égyptienne et je suis convaincu que l’on ne parviendra jamais 
à l’expliquer entièrement. Cependant on peut compter sur le déchiffrement de 
plusieurs mots, lignes et phrases ». 
		



(25 février 1818, lettre de Champollion à Figeac)  
 « Si tu pouvais obtenir une gravure de la partie hiéroglyphique de 

l’inscription de Rosette faite par la Commission d’Égypte, tu me rendrais un bien 
grand service. Je ne doute point qu’avec cette copie plus exacte que la gravure 
anglaise, mes travaux sur cette partie n’en devinssent plus faciles. Je tiens 
infiniment à l’avoir le plus tôt possible. »  

(25 février 1818, lettre de Champollion à Figeac)  
 « Mon travail sur le texte cursif n’est point aussi avancé que celui sur le texte 

hiéroglyphique qui offre déjà des résultats très curieux. Mais il me faut une bonne 
copie pour en finir, le calque de la gravure anglaise est vague dans certains 
endroits. »  



Brière 1897, p. 65 : revoir avec Madrigal 2021, p. 156-157 : 

il s’agit en fait d’extraits de deux lettres différentes, 

la première du 22 septembre 1820, la seconde du 16 décembre 1819 





 La communication De l’écriture hiératique des anciens Égyptiens a été présentée  
à l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres par Jean-François Champollion le  
31 août 1821.  

 On devine ainsi que Champollion a très tôt compris la place et l’importance de 
cette cursive dans les écritures égyptiennes. Il ne cessera d’y revenir, ainsi dans le 
Précis du système hiéroglyphique des anciens Égyptiens publié en 1824, dans un 
passage que le savant hiératisant Georges Posener (« Champollion et le 
déchiffrement de l’écriture hiératique », CRAIBL 116, n. 3, 1972, p. 566-573) qualifie 
ainsi : « Ces pages pourraient être reprises presque mot pour mot dans une 
grammaire moderne. On se demande comment Champollion est parvenu à cette 
connaissance de la première cursive égyptienne ».  

 Lors du dernier de ses trop rares cours au Collège de France, le 12 décembre 
1831, Champollion présenta la cursive hiératique.  

 Ce papyrus a donc une place importante dans les premières étapes qui 
permirent de « décoder » le système hiéroglyphique, quand le démotique servait 
de passerelle entre le grec et l’égyptien. Il est également révélateur de l’émulation 
scientifique qui existait entre Young et Champollion dans les années 1822-1823.  



BnF 

NAF 20314 p. 31 



27 mars 196 a.C. 





Louvre N 2408 
Memphis 

10? mai 197 a.C. 
 



Louvre N 2409 
Memphis 

15 mars 184 a.C. 





 Ce papyrus thébain préserve la copie d’un contrat de vente de parts de 
revenus attachés à l’entretien de tombes et au service des défunts. Il concerne les 
trois frères d’une même famille de prêtres funéraires, des choachytes : l’un d’entre 
eux, Ounnefer, déclare avoir vendu à Hesa la moitié de ses parts.  

 Acquis par la Bibliothèque Nationale de France en août 1822, un mois avant 
la lecture de la fameuse lettre à Dacier et au moment même où Champollion 
présentait ses communications sur l’écriture démotique à l’Académie, ce papyrus 
a immédiatement été mis à contribution pour y repérer, dans les formules 
protocolaires, des noms et expressions proches ou identiques à ce qui se trouvait 
en grec et en démotique sur la Pierre de Rosette. De son côté, Young en fit faire 
une copie qu’il reproduisit dans son ouvrage Hieroglyphics dès 1823. De plus, ce 
dernier découvrit à la même époque, à Londres, un papyrus (« pap. Grey ») qui 
contenait la version grecque du même contrat, mais fait pour un autre frère 
d’Ounnefer, Hor. Young put ainsi repérer, dans la liste des témoins, deux 
nouveaux noms grecs écrits en démotique, Antimachos fils d’Antigenès.  

Papyrus BN 218 dit papyrus démotique Casati 
	



Papyrus BN 218 dit papyrus démotique Casati 
acquis le 16 août 1822 par la BN 

(Thèbes ; 15 déc. 146 av. J.-C.) 



Pap. BM EA 10396 
copie de Thomas Young 



Th. Young, Hieroglyphics collected by the Egyptian Society, 1823, pl. 31 



Th. Young, Hieroglyphics collected by the Egyptian Society, 1823, pl. 32 



Th. Young, Hieroglyphics collected by the Egyptian Society, 1823, pl. 33 

Copie du Papyrus Grey traduction grecque du pap. dém. Berlin P 3119 
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	« Je ne peux résister à la tentation naturelle de revendiquer publiquement le 
crédit quel qu’il soit qui m’est dû pour le travail que j’ai fourni. »  

	(I	cannot	resist	the	natural	inclination,	to	make	a	public	claim	to	whatever	credit	
may	be	my	due,	for	the	labour	that	I	have	bestowed)	(Th. Young) 

	« Dans An Account..., 1823, Young concède que Champollion a étendu la liste 
des valeurs phonétiques par l’étude des noms étrangers tout en maintenant 
qu’Åkerblad avait été pionnier sur ce point, affirmant que, pour le démotique,  
la contribution de Champollion avait été minime en ce qu’il avait suivi les 
conclusions d’Åkerblad. 

 Ainsi, au-delà de quelques frictions, les deux savants correspondaient de 
façon amicale et à la page 40 de son Account, Young rappelle comment, en 1814, 
Champollion écrivit à la Royal Society de Londres pour avoir confirmation, 
auprès de quelqu’un qui y avait un accès direct, de l’exactitude de plusieurs 
passages de la version démotique de la Pierre de Rosette. Sa demande fut 
transmise à Young, qui se trouvait alors être le secrétaire de la Société, et qui 
répondit quasi immédiatement (la lettre est conservée à la British Library, ADD 
21026, f15-f16). 
  Dans son Précis de 1824, Champollion reconnut que Young fut le premier à 
identifier correctement plusieurs signes-sons utilisés pour transcrire les noms 
étrangers, parmi lesquels ceux de Ptolémée et de Bérénice. » 

 [I. Regulski dans le Catalogue de l’exposition du Louvre-Lens 2022] 


